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méditement après que l'arrêt de la cour suprême a été prononcé. le prési- Qu'on jpge de ce qui se passait datns P ame de te mòre coup

dent de cette cour, \1. le baron de Rosen. a envoyé sa déAission-ù M. le b!oot·des penstes funs tes dont elle tat ;ug(e. ]lle ne prJ'evoY.t'
ministre de lajustice, .tini de la Religion. nîucune issue u-ses Jurx ; la plus lliieuse tISpectift C .se Cbuprseirit

uTricr- à ses reg ulds. et lui somb r e desespoir e'ittroit dni so eirur. Elle'
-On écrit des provinces rhénanes, à l'.jmi dea la Religion chierch:cit î se dé barrasser de ses-uims. qui reublaieî de cris ne-

"Non-seulement, ainsi que nous tavons Lit, le gouvernemint autriie tour d'ele ;- elle imanu issait le jour Cù 4 ai ait toftlet cette uni-
ac.orde un libre accs dans ses litais aux Jésuites, mnis le conseil nulique On, fisi le tourment de leur vie ; ut, loin du h appur-
di études vient encore de lotur ouvrir tous les colléges le l'empire. On e qi viritubles rends ux mux t el se sentuit uablie,
n exige, pour leur confier In direction des misons d'éducationd-îuures gu IcI' les i'ravtit ieire pau muvaiseitdesposstioestqutellecabur-

f ranties de capacite que les témocgnages des supericurs de Oi-dée. elle les ng a if encore pai- les mac'aises dispositis qucl le itur-
Aujourdtùi que l'ordre social mnecnac ruine de tous côtés, le prince de 'issai c ni elle. d rin

.Metternch, atm de maintenir ta paix intéeure des Etats dorit la haute di- La .tnt'te m due de Gerain vint d i, lute c à SeX
rection lui est confiée, sent la nécessité de réparer en partie les fautes de idées :il Purtait deux pains dans ses bras. il les jeta suc le lit, ut dit

Joseoh IL-. asux cnlics de s- iâeer dle deje r. Conx-ci ne se le firent pus ré-

PERSE. pcter, et ils étcient tellement alluices qu'il ne paraissait presqtue pis
-- Le journal grec de Constantirop!c annonce que le prince Doigorouki, possible de les rassasier. Lorsqu'il cwent fin, Germam pit chacun

ci-devant conseiller d'ambassade à Constantinople, vient d'u.ie iolt ul- d'eux par ILI maf et ils sortirent ensemble.
bassadeur de Russie en Perse, à la place du comte de lédem. Oic se rap- 1-onorin, iquète de nouveau, se couvrit à la hâte d ce qu'elle

pelle que ce fut ce même comte de blédem- qui Et brumalIement expulser lu put trouver de mieux. et suivit de loin sun iari, pour savoir ce que
territoire persan les missioninaires français qu'il n'a cessé de persècutri' jus- lui et ses enf*s allaient devenir. Quelle fut s surprise de les voir
qu'à ce jour. Ce diplormte s'est montré c-onstamnment anim des secntimens s'rrêter et entror à Prole chrétienne ? Iassurée toutefois shr le
les plus isles au goauvernment français.- sort de ses cux gon, eI s'empressa de revenir cie ele, sans

Le prince DWogorouki, niembre de l'illustre famille de ce nom, et homme sou v rs'ecxiquec-uce qui elli puldste r ve nr ca le sa
d'un caractére très-nonorable, ne partagera pas sans doute la haine [vcmnte
de son prédécesseur pour noire pays.. Unirs. s ours. plus:eurs sen:ines se passèrent dans un calme

-On écrit de Trieste, le 21 profoni. Gerniain travailait avec assez d'assiduité, et ce qu'i ga-

il Nous n'avons pas darrivages de la côte alhanaise, mais par la voie de guait sufliscîit aux besouicns du mîîomnent. A u bruit et aux querelles

terre nous apprenons que des désordres graves.ont eu lieu dans la Bosnii, :vait sucéd un nute silence ;il i'y avait m i ni u-

dans la Bulgarie, dans la Haute-Alnie: les Turcs se sont prteés à des ex- bi du passé, et cu besoin de tranquilité paraissait le scal notil qui
cés horribles contre les chrétiens.- Ceux-ci se préparent à lac veagence ! uvuit mis un tercmce .aux discordes.
La Russic a oil'%r: à la Porce son appui. Une intervention russe efiira ' Cpcnlanl les enfims avaient été adinis à l'écale, et ils la fréquen-
PAutrich.aussi cette puissance a-tclle donné des ordres pour concentrer un lailent très-r'éguHèremnt et avc un certain plaisir. Deis et Firmnin,
corps d'armée sur les frontiéres de l'empire." Univers. Cetait leur not, n'élaient devenus si mécîbans que par le déflut d'é-

HONDURAS. .ýi ticL ion et les exemples qu'ils avent constamm;nt sous les yeux.
-Des nouvelles de Balise (Honduras), du 20 mai, annoncenLt pie le 7 Absolument diépourvs de toute instruction relgieuse, élevés au mi-

du nime mois, Ie roi de Mtosquitos, un eaniîct de dix ans, a été bapise, con- lieu des querlles, des juremens, des baant sans ecsse
firmé et sacré. Les cérémonies religiciuses ont été faites par Poévéq ude edevunt les ysux mpreî , et u eu mèrc qui n'vaient Íèn pour aacre
la Jamaïque avec grande pompe.- U icrç, que des pcroles dures et de mafluvuis procédés, il était impossible

qu'ils devinssent snumis et dociles, et qu'ils apprissent à reiplir leurs
-On nous imxn dans p ge du ddc de Nemours à r- irs envers Dien et enuvers leurs patrens.U 'cule leur plauisai 1parcC

ry, un épisode assez él dont un nous garantit lbxatude : - !uis U' étaient pas traités avec rudesse et ave. eniportemant
Entre Reuilly et Issoudun (ordre), le maire de l'une des communes qui uils -

se trouvent sur la route, s'est porté sr le passae du prince eta lit tirer mmu chez eux, et, leurs cos <p niatient pas ecore endurcis

quelques coups de fusil par les quelques camcpaga'rds qui Paccmagcaient, et Corrolps,commençaient a ép:uver un sentiment d'attuchement

eirsgfie-deréjuissance. Comme il se tenait à quelque distance du duc., et (le reconnaissance pour letir imiaîtro.
qui avait fait arréter sa voiture, un aida-de-camp le prIa de s'approcher. Leur m:tre. c'était la bon frère trénée. :gi i.cnirn v ing-cin
Il répondit qu'il avait honte. Enfi. cédant aux ins: nces de oiIcier et à als'; le frère Iréne s'était consacré, dès l1s plus belles années du
P'observation qui lui fit faite qu'il y aurait manque de respect à ne pas se sa vie, à 'iistructii des enfus pauvres. Dc-ucé d'eue grande lfe'i-
rendre au désir du prin.e, il s'approcha ie sa voilure, et comme i n'avai lié et des dispositions les phis heureuses. il aurait pu se clistiiguer' et
pas de discours écrit à lîi débiter, voici ce qu'il di, c'est liCérai z Cem- brile dains le monde ; mciai, I uia ux suivre Patttrait qui le por-
ment vous portez-vous, mn p:ice ? et votre femmi ? et vos enîants ? et tut tait à mner une vie obscure et ignorée, en se dévouant d'une tuam-
le monde, ton pçiace ?-Je vous remercie, unu at, lu' . pondit le duc, nière toute particulière nu service de Dieu et à celuai des iacu'r es.
nous nous pcrtocns tous blen.-Tant ruiex, non prince, je vous suhule un 1 se orma lientôt sur les esceliens modics qu'i trouva parmi
bon voyage ; que le bon Dieu vous bénisse tous P , ces énéreux Fères des écoles chràtiennes, qui S'appliqett de toutes

Le duc et la ducsesu riaient de tout lur oeur. (Journal du Cner.) leurs ferees i donner ci Peniîe linstructin qlu peut d &t re utIle,

et surtout A lui ipprencre à conaitre tous ses devoirs et C'les pra-
LES B!IENFAITS DE LA PgOYÎDENCE. tiuer.

'U LES EF.erS DE LA BONNE fDUCX'Vt0N. iien ne pouvait ni le décourager, ni le rebuter : les peines, les
Suifte contrariétés, les fitigues, les maises dispositions des enfans, leur

En quittant le brave ch:ihunier, Germaitin se trouvait moins nial- inaptitude, luur ignorance, leur puresse, heur indrucilité, ci un mot1
heureux eul lorsnu'il Pl'aiait abordé. Ce dernier suiuit, bon 'tous les inconvénieîs attachés à ilérucatincî de cette portion de lai
journée, et Je ton jovial qui l'avait accompagné, fis::it une cer'inel jeunesse, au lieu de refroidir sua zèle ne faisaient quce l'exciter et
impression sur son esprit ; et il ne repoussa pas la bonne pensée qui l'enflamimer.
lui vint de se remettre au travail, et il retourna chez lui tout peniul. Le peu de pales que Germnin ld nnt dies en lui prsentan

il avait précisémet dans ce mment de 'ouvrage très-es es ceux garçns, les manières et les baitdes que lur ci rmointr-
mas que Pennui et lc'goût qu'il ressen:ait lui avaiett. rcnt dés urçcrrivéesà coièe.e lus habnt ci qaître cnibe lvnyitildsoasstQ tsarri abousmaite Ic1 dsJu r arrtv'c fà l'école. lui fl-t cîlni cca:i it1 ci
donner' Il iSpoa ses outils et se remit u ha beogue san:: adressr réforàm er en Cux : il s' appliqua dés 'fistct même. et li terre ou
unc parole a a Ifeiccie. il sina li Fuit point stérile.

Loircique l'heure du déientr fut arrivée, il sortit avec quelques iDenis nyait surtout un beuieux naturel qu'on vat pu jutsqu tc-là
petits objets quil venait de finir. Sa femme itiqufièt', et ;::fuiec dcouvril, et qui se scruit intiltiblement perverti à tujiours, ?Vl avait
Conimei on l'est teoIjours apt ès dcs scènes aussc aitreu que ce ecrnticué à rester- exposé à touites I:; funestes influences, qui n'cvuieht
iu-'elle avait provoquée la veille, suikait avec anxié té toutes les dé- ejc tne trup exce su r lui de crfste-s cf:s. Il apprz: prompeemît
marches de son marc. -uand elle le vit sortir, pour la secoide is, l ire i il sut aussi ci très-i ce tin temîps quehytes iecons d son ca-
avec les objes qduil venait de terrinier, ell ne do: plus u'd a"- atcliisme. De petites r'éc: ienSs vinri ct lrs exciter son aridetr
tait 'entré dans sa ciambre, qce pumce quiI') ttt trouv' sans a' et piter scit émultion : il y ii semr-ibl, et il se monr [meuix que
gent, et quil alait passer la jurnuée cofmmie cele de la veîle. Ijneais uiscosa a cmplcver <tilem:nt socempàs, il écoutrci avet * t-

La terreur at la cr-iatt Ivaient nussi e nriê c-s nlaintos des tention les locns dufr'ére, et aussi à confoimcr sti conduitu aux cx-
enfis t misf iorsq:c le pèt' a sornt doîquelqu temps, is rcom- cCl(ns avis queil tan rOcevait.
muencèrent letrts crc, i s'attc:tant à c robe de leur mère, ils da- MJulereusement, cne semblble amiéliortion ie s'opérit pas
nondaient du-pin en pleuran. dans le ménage de Germuan. Ic bonne conduite du ce derie-


